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126 DrirALOGUES

MeN1PPE Quifont ceux-1a qui foneps
toy ?
SocR ATE Charmide,Fedre, & Alcibiz

M £ N1 P P £. Courage; tun’as pas oublié s
nes cotitumes en ['autre monde 5 & aimes engy
beaux garcons.

SocRr ATE Que voudrois-tu que jefillsh
plus agréable ? mais affies-toy 13 présde nous,

M ENTIPPE. Jaimemieux aler présde Cret
de Sardanaple , pour leur otiir faire leurs regres|
cela me faic crever derite.

E AquE. Etmoy,jem’enva aufli; depa
quelque mortnes'évade pendant mon abfencs
dieu 5 une autre-fois twverras le refte.

Sy

D T2 "5 OG OUE
pe MenNippe ET DE CERERN

*Cefique MENIPP E. DY-moy ,Cerbere , puifgue’i
eefloit un {fommes camarades. I
Filofofe,  eftat eftoit Socrate lors qu'il vine icy ? Cares
Cmigues 1 ¢s Dieu , tu {cais pour le moins auffi bieng
qu'aboyer.

Cer sErs 1l fembloic d'abord fort ref
vouloit paffer pour homme qui n'aprehendy
la mort; maislorsqu’il eut mis le pied dan@
fes lieux , il fut effrayé del’épaiffeur de leust
bres, & comme je commencay a l'aboyerd
mordre, il fe mita pleurer comme un enfanté
tourmenter en cent facons. i

MEeNTPPE C'droit doncunimpoltein
méprifoit pas la mort , commeil difoit.

Cexr Bt R B. Quandil vit qu'il en faloit palle
la , il témoignadela refolution , pour ne poiltf
tre fouftir 4 regret une neceflic¢, & pour fem
plusadmirable. On. peus dire cela generalets

tous les Filofofes , qu’ils font fore vaillans julg®
paffage ; maisils perdent cceuralors, comuF
tres, :
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Des MORTS 127

 fontpy | MENIPPE Mais moy ; commentt’ay-je pariy
encemoment?

Alcibig - Cer BERE. Digne detaprofeflion, & Diogene

blidrsy avanttoy; car vous n'eftes point venusicy par for-

15 e €€, hien rechignant; maisd'une fagon libre & gaye ,
commes'iln’y eliten a rire que pour yous , &2 pleu-

jefiflely rer pour tous les autres.

nous,

s de Crek

gl DIALOGUE

.deps. DE CARON , DE. MENIPPE ET DE
ablenc MERCURE.

CARON. Ay leBatelier, maraut.
MENIPPE: Crie rant que tu voudras, tm
E

n’auras rien,
C ARON, ¢d undouble pourls paflage.
REBEI.  MeN1PrE. Comment veus tuque jet’en don-
niffues ne, fijen’enai point 2 :
es. B CARON. Ya tilquelqu'on quin'ait pas vaillant
) CaI'R;- un dﬂub[ﬂ-?
T bienf MENIPPE. Moy.
CAroN, Jer'étrangleray, mal-heureux, pour
Cort relth TORALEENL -
rehende Mex1rre Et moy, je te rompray la téie 4
d dansee. SCUpsdebaton,
Je leust.  GARON, Jet'auray donc paffé pour neant ?
boyerdl ME N1 p P g, Que Mercure te paye s'il veut,puif-
enfanyd M amene icy.

- Mircure. Cela feroir bon ; que je payafle
ofteut, @ Egiruf:lfs morts, aprésavoir cu la peine de les con-
:ic-it plt CARON. Jenete laiferay pasaler autrement.
ic poifife cor]:{ ENTPPE. Mets donctanacéleabord ; mais
our fe18 SOmument feras-tu pour me faire payer, fi je n’ay
cicralendel Lk dargent 2
ans juld CARoN. Nefcayois-tu pas bien qu'il en faloit
commes Lorek 2
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